
L'Echo
Communauté française - Sport

Parlement de la Communauté française
11/01/2017

Un possible impact économique
de 100millions pour l'Euro 2020 àBruxelles
Selon une étude, l'Euro 2016 de
football a généré un impact éco-
nomique de plus de 1,2milliard
pourl'écononriefranç~e.De
quoi inspirer la ville de Bruxelles
qui accueillera quatre matchs de
l'édition 2020.

JEAN-FRANÇOIS SACRÉ

Hasard ou coïncidence.Lejour où la
Fifaentérine le passage de 32 à48 du
nombre de pays participants à
phase finale de la Coupe du Monde,
cequi boostera le foot business (lire
l'encadré), l'ObselVatoire (français)
de l'économie du sport publie une
étude sur l'impact économique de
l'Euro 2016 organisé en France.
Cetimpact s'élèveà 1,222 milliard

d'euros. Sil'on rapporte cemontant
au nombre de matchs (SI), on arrive
à près de 24millions d'euros de re-
tombées moyennes par match (sans
tenir compte de l'affiche ni de l'en-
jeu). Dequoi intéresser fortement la
ville de Bruxelles qui accueillera
quatre matchs de l'Euro2020 (coor-
ganisé exceptionnellement dans 13
villeseuropéennes). Sur base de ces
chiffres français, la capitale belge
peut donc théoriquement s'attendre
à une petite centaine de millions
d'euros de retombées économiques.

Premier indicateur
Mi-décembre, lors de la présenta-
tion du logo de l'événement, Yvan
Mayem le bourgmestre (PS) de
Bruxellesindiquait pourtant ne pas
avoir encore de projections finan-
cières, ((cependant nous sammes a./lés
voir plusieurs villes en France: Bor-
deaux, Lyon, et bien sûr Paris. Nous
avons comparé les choses et nous avons
surtout érouté nos collègues, qui nDUS
ontexpliqué combien toutœlaavaitété
extrêmement positif pour leur ville»,

commentait-il à l'époque. L'étude
française devrait donc seIVÎrde pre-
mier indicateur en sachant que la
Belgique,et Bruxelles,sont des des-
tinations a priori moins prisées par
les touristes supporters.
PourpalVenir à ce résultat de 1,22

milliard d'euros, les auteurs de
l'étude ont tenu compte des effets
d'éviction et de substitution, c'est-à-
dire prenant en compte lemanque
à gagner lié aux touristes qui ont
évité la France en raison de la tenue
de l'Euro et les dépenses qui au-
raient été réalisées si les budgets al-
loués à l'événement avaient été
consacrés à d'autres projets.

En tenant compte de cesparamè-
tres, et en excluant les spectateurs
français, les retombées touristiques
liées aux 613.000 spectateurs étran-
gers et aux 34.000 invités(VIP), l'évé-
nement a généré près de 626 mil-
lions d'euros de recettes. Sur cette
somme, 35%ont été consacrés au lo-
gement, 30% à la restauration, 15%
aux transports et 20% aux dépenses
diverses (Omme les visites de lieux
touristiques.

L'autre grand volet de recettes,
soit 596 millions, est constitué par
les dépenses opérationnelles de
l'UEFA,maître d'œuvre du tournoi,

celle des 24 équipes participantes,
des personnes accréditées (mé-
dias... ) et des spomors. etc.
Interroge par «LeMandel>,le mi-

nistre français des sports, Patrick
Kanner, estime ce montant de 1,22

milliard Clconséquenb. même sion ne
représente que o,os%du PlBannuel.
L'événementa en effetgénéré 75mil-
lions d'euros de recettes fiscales
pour l'État et a permis la creation de
près de 10.000 équivalents temps
plein sur base annuelle. Auxquels il
faut ajouter 20.000 emplois pour la

construction/rénovation des stades.
C'est là que les choses se compli-

quent. L'étude ne prend pas en
compte les coûts de ces infrastruc-
tures sportives.Motif:ilsconstituent
un investissement à long terme qui

ne se limite pas au seul Euro 2016.
Cestravaux ont fait l'objet de parte-
nariats publics privés.Lafacture ini-24
hale tournait autour de 1,4milliard
d'euros, dont 37%(536millions) à
charge des pouvoirs publics. Entre-
temps, elle a grimpé pour frôler 1,7
milliard. Toutcecissans oublier que
l'Etat a aussi dû consacrer 20 mil-
lions d'euros dans la sécurisation ·ll- €
des.stades et des fans zones. ml Ions
A Bruxelles, par contre, le pro-

blème du financement du stade ne
sepose que partiellement puisque laC'est l'impact économique
construction du futur Eurosta-9énéré par chacun des 51
dium - qui sefait attendre - est prisematchs cie l'Euro 2016 organisé
en charge par legroupe Ghelamco, en France.
les pouvoirs publics n'intelVenant
en principe j~quel>pour les aména-
gements extérieurs.

Le passage à 48
équipes générera
640 millions de
dollars de recettes
additionnelles
clubs. cela va alourdir un ca"
lendrier déjà surchargé pour
les joueurs des grands clubs
européens qui peuvent dispu-
ter Jusqu'à 80 matchs par an.
Il 'i aura en effet 80 matchs
contre 64 dans le format ac-
tuel. «Le football change. les
décideurs du foot cherchent à
accroitre Jes bénéfices. Le
football, c'est du spectacle et
du business», soupire ainsi
Massimiliano Allegri, l'entraT-
neur de la Juventus de TUrin.
De fait, alors que plusieurs

scénarios cîrculaient, c'est la
formule la plus lucrative qui a
été retenue. Elle fera entrer 6.5
milliards de dollars dans les
caisses de la Fifa et de ses
membres, soit 640 millions de
plus que dans la formule ac-
tuelle. J.-F.S.

MONDIAL
DE 32 A 48 PAYS

Sans grande surprise, la Frfa a
adopté mardi ~epassage de
32 à Ils du nombre de partici-
pants à la phase finale de la
COUpedu Monde â partir de
2026. Aucune prédsion n'a en·
core été donnée sur la réparti-
tion des places suppiémen-
taires entre chaque confédéra-
tion. Il semble que l'Europe
aura 16 places (contre 13 au-
jourd'hui) et l'Afrique à 9
(contre 5).De quoi justifier la
volonté d'universalité du foot
prônée par le nouveau prési-
dent de la Fifa, l'Italien Gianni
lnfantino. L'extension permet-
tra en effet à de plus petits
pays d'accéder au Graal. Et
tant pis si. comme le dénonce
l'Association européenne des
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